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Hansel et Gretel : la promenade maléfique 

 

Il était une fois, deux enfants Hansel et Gretel et un père divorcé très maléfique. Un 

jour, le père se remaria. Ils habitaient à Madrid. 

Un jour, les enfants partirent au supermarché acheter des fruits. Hansel avait pris son 

téléphone, mais la nuit précédente, le père avait déchargé l’appareil. 

Les enfants arrivèrent au centre-ville, mais ils se perdirent vite. Ils voulurent retrouver 

le chemin avec le téléphone mais celui-ci n’avait plus de batterie. Ils marchèrent, 

marchèrent et sur le chemin, ils trouvèrent une colombe blanche comme la neige. 

Ils la suivirent sans aucun doute et trouvèrent une petite villa de quatre étages ouverte. 

Comme ils avaient faim, ils y entrèrent. 

Hansel ouvrit le four et trouva un gâteau au chocolat. Gretel, elle, trouva une montagne 

de fruits. 

Une voix vint du haut demander s’il y avait quelqu’un, mais les enfants répondirent 

qu’il n’y avait personne. Et ils continuèrent de manger et d’un coup s’endormirent. Une 

jeune femme descendit. Elle rigola d’un air maléfique. Les enfants dormirent jusqu'au 

lendemain matin. 

Gretel se réveilla dans un lit tout chaud tandis que Hansel se réveilla prisonnier dans 

la cave. Il pouvait crier autant qu’il voulait, mais personne ne pouvait l’entendre. Gretel 

se demanda où était Hansel. Elle l’appela, le chercha, mais elle ne le trouva pas, et la 

jeune sorcière lui demanda ce qu’elle faisait. Gretel lui répondit qu’elle avait perdu son 

frère. La sorcière lui demanda d’allumer le four qui pouvait contenir un enfant. 

La sorcière lui déclara que son frère était dans la cave et lui demanda d’aller le 

chercher. 

Gretel, avec audace, lui demanda pourquoi. La jeune femme lui répondit que c’était 

pour le mettre dans le four, mais Gretel poussa la sorcière dans le four et alla chercher 

son frère. 

 Ils s’en allèrent avec un panier plein de fruits et retrouvèrent avec chance leur maison. 

                                                                                Hugo.  

 

 

 
 



 

Le Chaton Potté, Blanche Neige et la Sorcière. 

 

Il était une fois, dans un lointain royaume, une jeune sorcière qui était extrêmement laide. Elle 

cherchait sur Internet l'animal le plus mignon du monde.  

Pendant ce temps, dans une lointaine forêt voisine, passa un chaton. Mais pas n'importe quel 

chaton, le Chaton Potté ! Ça y est, la sorcière avait enfin trouvé l'animal qu'elle cherchait. Et 

devinez quoi ? Cet animal se situait justement dans la lointaine forêt voisine.  « Niark, niark, 

niark » dit-elle, imaginant déjà le maléfice.  

 

Dans cette forêt, vivaient également sept nains. Une jeune fille nommée Blanche Neige allait 

justement leur rendre visite. Quant à lui, le Chaton Potté, essayait d’attraper un hérisson, mais 

trébucha, roula et atterrit aux pieds de Blanche Neige. 

 « Miaaaaouh ! fit-il. 

 Mais quel adorable chaton Potté ! s'exclama Blanche Neige. Je vais le montrer à mes 
amis les nains.  

 Mais lâchez-moi, nom d'un rat ! gémit le jeune chat. 

 En plus, il parle avec un adorable petit accent espagnol, il est GÉ NI A L ! » 
 

Blanche Neige serra le pauvre chaton, et se mit en route vers la maison de ses amis. Mais la 

sorcière avait entendu le gémissement et se dirigea vers Blanche Neige et le chaton.  

 

Blanche s'arrêtait sans cesse pour dire ceci, pour montrer cela au Chaton Potté. La sorcière 

les observait et eut une idée... Elle arriva avant les deux compères et kidnappa les sept nains. 

Quand les deux « amis » arrivèrent, ils trouvèrent un mot sur la porte :  

 

 

Si tu veux revoir tes amis, 

voilà le marché : 

le Chaton Potté contre 

les sept (stupides) nains. 

Le destin, la vie de tes amis 

sont entre tes mains ! 

 

Retrouve-moi à : 

La Villa Moderne 

770, rue Boléon 

World 

Signé :  La Jeune Sorcière 

 



 

« Raa, mais quelle horrible sorcière, hurla Blanche Neige. Mais qu'allons-nous faire ? Je ne 

peux pas te livrer ! » 

 Elle se mit à pleurer.  

«  Ne t'inquiète pas, dit le chaton, je vais sauver tes amis. 

 Toi ? Sûrement pas tout seul ! rit-elle.  

 … D'ailleurs, à quelle adresse devons-nous nous rendre ? demanda le chaton. 

 Alors, nous devons nous rendre à La Villa Moderne, 770 rue Boléon... Oh, mais c'est 
ma voisine ! Moi, je vis à la Maison Moderne, 770 rue Boléon. Et toi, tu vis où ? demanda 
Blanche Neige.  

 Moi, je vis dans une poubelle... UNE POUBELLE MODERNE ! se vanta le très jeune 
chat.  

 Et c'est quoi, une poubelle « moderne » ? demanda-t-elle.  

 Hé bien, une poubelle avec distribution de nouvelles bottes trois fois par an, et un 
super repas trois fois par jour, et, et aussi de quoi refaire la déco. 

 Ah ah ah ! s’esclaffa Blanche Neige. Ah, nous voilà enfin arrivés ! 

 J'ai une idée, dit le chaton, on va casser la porte et assommer la sorcière. 

 Non, on va s'infiltrer discrètement par une des fenêtres, et on va sauver mes amis, 
DIS-CRÈ- TE-MENT ! » 

 

Les deux nouveaux compagnons réussirent à se faufiler par une des fenêtres qui donnait sur 

l'escalier. Ils montèrent à l'étage, fouillèrent l'étage et ils tombèrent sur la pièce où étaient 

prisonniers les sept nains. Là trônait un ordinateur dont l'écran affichait : « Recette de la potion 

Mignonnet à base de purée de l'animal le plus mignon du monde ». 

« Mamma mia ! elle veut me transformer en purée », chouina le chaton de son accent ibérique. 

Les sept nains, heureux de ces retrouvailles, leur dirent où était la clef USB. Mais la sorcière 

monta. Les deux complices eurent à peine le temps de se glisser dans une pièce qui n'était 

autre que la chambre de la sorcière, puis dans une armoire, non, pas une simple armoire, un 

ÉNORME dressing ! Par chance, la sorcière entra pour fouiller la chambre alors qu'ils étaient 

déjà cachés. Lorsqu’elle s'approcha du dressing, le Chaton Potté coupa, à l'aide de ses griffes, 

la ficelle qui retenait la clef USB au cou de la sorcière, car oui, c'était là que se cachait cette 

clef. Il réussit à l'attraper de justesse quand la sorcière se retourna vers le dressing, puis elle 

redescendit. Blanche Neige et le Chaton Potté allèrent aussitôt libérer les sept nains. Mais un 

des sept nains fit tomber une lampe, qui alerta immédiatement la jeune sorcière. Avant qu'elle 

ne pénètre dans la pièce où se trouvait la troupe, celle-ci eut le temps de s'échapper par la 

fenêtre in extremis.  

 

 

Une fois rentrés chez Blanche Neige, alors qu'ils allaient faire la fête pour célébrer leurs 

retrouvailles, ils entendirent de gros sanglots provenant de la villa voisine, celle de la sorcière. 

Blanche Neige et le Chaton Potté, rongés par la curiosité, se rendirent à nouveau chez la 

sorcière et sonnèrent à la porte.  Elle s'ouvrit sur la jeune sorcière en larmes.  

« - Bouhouh, que voulez-vous encore, vous moquer de ma laideur ? 

 Mia non, nous voulons juste comprendre ce qui t'arrive et ce qui a pu te prendre de 
vouloir me réduire en purée... 

 Je voulais juste devenir mignonne, répondit la sorcière en reniflant. 

 Et pourquoi ? s'enquit Blanche Neige 

 Pour... pour pouvoir devenir ton amie et qu'on aille faire du shopping ensemble... ou 
danser ou aller au cinéma ou faire des trucs que font des copines... » 



 
Blanche Neige la serra dans ses bras, la consola et l'invita à rejoindre les sept nains à la fête. 

« Mais elle voulait quand même me réduire en purée de chaton ! » s’exclama le Chaton Potté 

vexé. 

       Anaïa. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ANCEL ET GRETEL  

 

Il y a très longtemps vivait une famille très riche composée d’Ancel et Gretel, de leur 

Père et de leur Mère. Ils mangeaient très bien jusqu’au jour où le père dépensa tout 

l’argent dans une voiture de haut standing. Ainsi les parents n’avaient plus de quoi 

nourrir leurs enfants.  

Le lendemain, les parents emmenèrent leurs enfants dans la forêt en superbe 4x4 pour 

camper toute la nuit. Mais pendant que les enfants dormaient, les parents repartirent 

chez eux. Le lendemain matin, comme Ancel avait laissé tomber des cailloux blancs 

par la vitre du 4x4, les deux enfants retrouvèrent les cailloux et rentrèrent à la maison. 

Les parents furent très contents de revoir leurs enfants et ils se firent un gros câlin.  

Le jour d’après, les parents emmenèrent à nouveau leurs enfants dans la forêt et leurs 

donnèrent un sandwich. Ancel sema des bouts de pain sur le chemin. Mais cette fois 

les parents les avaient emmenés encore plus loin. Les parents retrouvèrent la maison 

pendant que les enfants jouaient toujours dans la forêt et s’endormirent. Le jour se 

leva mais Ancel ne retrouva pas les bouts de pain.  

Des jours et des jours se passèrent sans que les deux enfants ne retrouvent 

d’habitation.  Soudain, Ancel et Gretel découvrirent une maison habitée par une femme 

très jolie et très jeune. Sa maison était en forme de téléphone. Ancel et Gretel 

frappèrent à la porte et la femme leur ouvrit. Elle leur offrit à manger ainsi que des 

jouets et un parc d’attraction. Elle était très gentille. Cette femme leur dit : « Venez 

manger puis vous pourrez regarder la télévision et jouer au téléphone. Ensuite, vous 

irez au lit ».  

Le lendemain les enfants partirent pour rentrer chez eux avec un gros sac empli de 

pièces que la femme leur avait données. Ils traversèrent la forêt et le lieu leur paraissait 

de plus en plus familier. Ils coururent et ils virent leur maison. Ils ouvrirent la porte et 

sautèrent dans le lit de leur père. Ils montrèrent le sac de pièces à leur père et ils 

étaient très contents. Leur mère était morte dans un accident.  

Depuis ce jour, ils furent heureux. La famille se retrouva riche. 

 

                                                     Owen.           
 

 

 

 



 
                                                             Cendrillon                         
                                                         
     Il y avait une fois une belle et charmante demoiselle qui vivait dans une villa. Elle 
vivait avec sa belle-mère et ses deux demi-sœurs hideuses et malveillantes. 
 
     Un jour commençant comme tous les autres jours, le facteur déposa une lettre en-
dessous de la porte. Cendrillon, qui était une belle et charmante demoiselle, vit la lettre 
mais la marâtre la prit. Il y avait marqué sur la lettre : Vous êtes invités au festival de 
ce soir qui aura lieu dans la rue Boudevelle de 18 h 40 à 21h30. 
Cendrillon était très contente mais sa belle-mère lui annonça qu'elle n'était pas invitée. 
Le soir, Cendrillon pleura de toutes ses larmes. 
Le lendemain, alors qu’elle faisait les courses au supermarché, un petit garçon ayant 
vu son visage affligé, l’accosta. 
Cendrillon lui expliqua que sa belle-mère ne voulait pas qu’elle aille au festival de ce 
soir, qu’elle devait faire le ménage, effectuer toutes les corvées de la maison et qu’elle 
était privée de sortie. Cendrillon ajouta que sa belle-mère avait toujours été méchante 
avec elle depuis la mort de son père, qu’elle ne l'aimait pas. 
Le petit garçon eut pitié et lui proposa : « Écoute-moi, j'ai un plan pour t’aider. Mon 
père vient de s'acheter une superbe voiture. On va lui emprunter pour aller au 
festival. » 
Cendrillon, heureuse, accepta. 
 
     Cinq minutes plus tard, Cendrillon revint avec une magnifique robe, une jolie paire 
d'escarpins et un sac Desigual. 
 
     Les voilà arrivés à la fête. 
Cendrillon s’écria : « Elles sont là ! Je les vois ! 
- Arrête de crier comme ça. Dis-moi qui tu vois, dit le petit garçon. 
- Je vois mes deux demi-sœurs qui sont en train de draguer le jeune homme, répondit 
Cendrillon. 
- Oh oh que oui ! », s’exclama le petit garçon. 
 
     Plus tard dans la soirée, Cendrillon vit sa belle-mère parler avec le jeune homme, 
se cacha derrière un rideau et entendit leur conversation. 
La belle-mère faisait un deal : « Je te donne un million d'euros si tu épouses une de 
mes filles. 
- Jamais ! répondit le jeune homme. Tes filles sont trop cruelles, intéressées. Vous 
pouvez garder votre argent. L'Amour n'a pas de prix, je tiens à vous le dire, Madame. » 
La belle-mère ajouta : « Dommage, il n'y a pas plus belles que mes filles. Tu vas être 
malheureux toute ta vie. Je t'aurai prévenu. 
- Peu importe. J'ai remarqué dans la salle une très jolie fille qui a l’air douce et honnête, 
ajouta le jeune homme. 
 
     Alors, il vit Cendrillon danser sur sa musique préférée. Il la trouva magique et l’invita 
à danser. Ils dansèrent toute la nuit. La belle-mère fut furieuse de les voir si heureux. 
 
     Quelque temps plus tard, ils se marièrent, eurent deux enfants Mathilda et Emeric, 
et vécurent heureux. 
 

        CHLOÉ. 
  



 
Lisa et son drôle de prince 

 
   Il était une fois une jeune fille qui avait un manteau rouge à capuche. Elle s’appelait 
Lisa mais on la surnommait « le petit Chaperon rouge ». La mère de Lisa mourut, et 
son père se remaria avec une belle paysanne qui était en fait une sorcière. 
La belle et méchante sorcière voulait manger Lisa depuis qu’elle avait vu un tutoriel 
sur internet pour cuisiner les petites filles. 
Or Lisa et sa Mère-grand s’aimaient beaucoup et Lisa allait tous les jours chez sa Mère 
-grand pour jouer aux jeux vidéo. 
 
   Un jour, chez sa mère-grand, elle trouva une invitation à un bal qui était donné au 
château voisin. Elle s’y rendit et s’amusa beaucoup. Elle dansa même avec le prince 
qui était en réalité un loup déguisé en prince. 
 
   Le loup qui était complice de la sorcière la captura. Il l’enferma dans un camion postal 
jusqu’à la maison de son amie. La sorcière emprisonna ensuite Lisa dans une chambre 
et l’engraissa. La jeune fille devint grosse comme un ballon. 
 
   Or la Mère-grand fut effrayée car elle trouva la chaussure de Lisa qui était restée sur 
les marches du château. La vieille femme alla chercher partout sa petite fille. Soudain, 
elle eut une idée. Elle savait que le prince était un loup car elle l’avait vu se déguiser. 
Alors elle se munit d’un couteau et alla voir le méchant animal qui rendait visite à la 
sorcière. 
Mais sur le chemin, le loup vit la Mère-grand et hop ! il l’avala tout rond. 
Puis il arriva chez la sorcière. Elle allait mettre Lisa dans un chaudron, et la petite criait 
de toutes ses forces. 
 
   Tout à coup, le loup sentit son ventre se déchirer en deux. La Mère -grand surgit du 
ventre du loup qu’elle avait coupé avec son couteau, et ni une ni deux, tua la sorcière. 
 
   Lisa fut ainsi sauvée. Elle vécut heureuse et put jouer aux jeux vidéo avec sa Mère-
grand jusqu’à la fin des temps. 
 
 
 
         Émeline. 
 
 
 
 
 
 

 

 



 
Rencontre avec une sacrée sorcière 

 
 
     Il était une fois une famille de trois personnes, les parents et la fillette nommée 

Raiponce car elle avait de longs cheveux blonds bouclés. Elle était une grande star 

car elle était prise pour faire des pubs avec Jean-Louis David, un très grand coiffeur. 

Mais le seul souci dans cette famille, c'était le père. Tous les soirs à la même heure, il 

partait soi-disant voir ses amis.                

     Un jour, la mère dut partir en voyage aux Etats-Unis pour son travail.  Et le père de 

Raiponce en profita pour ramener sa maîtresse très belle mais machiavélique chez lui. 

Le père de Raiponce ne se doutait pas de la vraie nature malveillante de cette femme. 

    Le lendemain, le père de Raiponce partit faire les courses avec sa belle voiture. La 

marâtre resta avec Raiponce. Mais la marâtre était en fait une sorcière. Ce fut ainsi 

que le midi elle prépara une soupe avec des vers et des yeux de corbeaux.  

    Puis le père rentra, et là la fillette n'était plus dans la maison. Donc il paniqua et 

interrogea la marâtre qui répondit « elle est partie faire un tour... » Mais pas du tout, 

elle était dans la cave, attachée. Raiponce criait mais rien à faire ! Personne ne 

l'entendait. Le père alla quand même vérifier dans toutes les pièces si Raiponce ne s’y 

trouvait pas parce qu'il trouvait ça suspect. Il trouva Raiponce attachée sur une chaise 

dans la cave.    

Son père était très heureux de la retrouver mais il se questionna. Qui avait enfermé sa 

fille ? Il se dit que la marâtre était bizarre et que finalement il était sûr que c'était elle. 

Par conséquent, il la vira de chez lui.  

     Deux semaines plus tard, la mère rentra et ils s'expliquèrent. La mère ne s'en 

remettait pas mais il s'excusait encore mille fois. Et puis elle lui pardonna mais elle dit 

qu'il ne faudrait pas que ça recommence.  

     Et on apprit que quelques mois plus tard ils avaient acheté une belle villa au bord 

de la mer où ils vécurent heureux. 

 

 

         Camille. 

 

 

 

 



 
Il était une fois un petit Chaperon rouge qui chaque matin apportait une pizza à sa 

grand-mère pour le midi. Sa mère alors l’emmenait devant un grand parc public près 

de chez elle et le petit Chaperon rouge continuait sa route jusqu’à la maison de sa 

grand-mère. 

     Un matin, le petit Chaperon rouge en route vers la maison de sa grand-mère croisa 

un loup qui avait autant peur que le petit Chaperon rouge. Le loup alla se cacher 

derrière un arbre pendant que le petit Chaperon rouge s’enfuyait vers la maison de sa 

grand-mère. Au retour le petit chaperon rouge eut peur de refaire le chemin vers chez 

elle de crainte de recroiser le loup. Alors elle prit un autre chemin.  

     Le lendemain matin, le petit Chaperon rouge repartit vers la maison de sa grand-

mère. Elle recroisa le loup qui, cette fois, resta planter devant le petit Chaperon rouge 

paniqué. Le loup lui dit que cela ne servait à rien d’avoir peur car il ne lui ferait aucun 

mal. Le petit Chaperon rouge s’assit avec le loup et tous les deux, ayant sympathisé, 

discutèrent sans voir le temps passer. La grand-mère qui attendait sa petite fille se dit 

qu’elle avait fait une mauvaise rencontre. La grand-mère alla donc voir dans le parc et 

se transforma en sorcière. Tout à coup, elle vit le petit Chaperon rouge et le loup 

discuter. Elle rentra chez elle et prépara une potion qui transformerait le petit Chaperon 

rouge en servante. Ainsi, il lui ferait tout le ménage, repassage et préparerait des 

pizzas et autre plats encore meilleurs. Quand le petit chaperon rouge arriva chez sa 

soi-disant grand-mère, elle lui donna sa pizza et la grand-mère lui donna la potion pour 

se rafraîchir. Le petit Chaperon rouge se transforma en servante après la troisième 

gorgée. La grand-mère compta la laisser ainsi jusqu’à ce que la mère s’en rende 

compte.  

     Quatre jours après, ne le voyant plus, le loup se dit que c’était anormal qu’il ne 

vienne plus le voir en se rendant chez sa grand-mère. Il alla donc chez la mère du petit 

Chaperon rouge voir s’il y était, mais il n’y avait personne. Puis il se rendit chez la 

grand-mère où il le vit faire la vaisselle. Il attendit en vain durant quatre longues heures 

qu’il sorte. Il regarda par la fenêtre et le vit se servir de la fameuse boisson. Il entra 

dans la maison et vit une vieille sorcière (la grand-mère). Il se dit que le petit Chaperon 

profiterait pour lui faire boire de la potion qui n’avait pas d’effet sur les animaux et qu’il 

jouerait la comédie en faisant semblant d’être envoûté afin de tuer cette mauvaise 

aïeule. En faisant la vaisselle, il prit un couteau dans l’évier et la tua. Le petit Chaperon 

rouge le remercia et le loup le raccompagna chez lui.  

     Depuis, le petit Chaperon rouge vécut paisiblement et chaque midi allait pique-

niquer avec le loup dans la forêt.  

 

 

         Anaïs. 

                                                                               

 



 
     Il était une fois une famille qui avait des pouvoirs magiques. Il y avait le père, la mère et 

leurs trois enfants, les garçons jumeaux de huit ans et une fille de quinze ans. Cette famille 

vivait dans un petit village de montagne des Alpes, situé dans une vallée entourée de parois 

rocheuses. Il y avait peu d’habitants mais toutefois il y avait des commerces, une école, une 

mairie et une église.  

 

     Le jour de ses seize ans, la fille reçut en cadeaux un pouvoir magique. Au début, elle fut 

surprise de voir toute la puissance de son pouvoir. Mais au bout d’un certain temps, elle prit 

l’habitude de le contrôler. La nuit, elle sortait par la fenêtre de sa chambre, et s’entrainait à 

créer la lune grâce à ses mains. La lune apparaissait toute ronde et brillante. Elle éclairait tout 

le village. Les chats se mettaient à miauler, les loups à hurler et les chiens à aboyer. Le village 

se réveillait aussitôt énervé.  

 

     Pour ses dix-huit ans, elle voulut créer une gigantesque lune. Elle réussit à la créer, et à la 

lancer dans le ciel.  

 

     Et ce fut comme ça que la lune se forma, personne n’y pouvait rien. Toutes les nuits, le 

village était éclairé. Tous s’y habituèrent et tout le monde à présent dormait paisiblement. 

 

                                                              Ethan.        

 

 

 

 

 

 

 



 
LA BELLE ET LA BÊTE  

     Il était une fois la Belle qui se faisait pourchasser de sa maison où son père était 
mort. La Belle s’enfuit avec son cheval très loin.  

     Tout à coup, elle s’arrêta et leva les yeux. Un gigantesque haricot se dressait 
devant elle. Elle décida d’y monter. Cela lui prit quinze minutes pour arriver jusqu’en 
haut. Elle était épuisée mais vit devant elle un château magnifique, très grand. Elle se 
rafraîchit à une fontaine. 

     La Bête arriva et mit Belle en prison. Elle était maléfique, diabolique et extrêmement 
laide. Mais derrière se cachait une bête douce et attentionnée qui apporta à la jeune 
femme à boire et à manger. 

     Elle lui dit : « Désolée, je ne voulais pas être impolie. Je ne voulais pas vous 
déranger. »                                                                                                                                                          
La Bête éprouva des sentiments tellement forts qu’elle ne pouvait pas l’expliquer. Elle 
libéra la Belle, lui fait visiter la bibliothèque, le salon, la chambre où elle allait dormir 
ce soir et les autres pièces du château à l’exception de sa chambre.  

     Un jour que la Bête était en train de lire calmement installée dans le salon, la Belle 
tellement curieuse entra dans la chambre de la Bête alors qu’il le lui avait formellement 
interdit. Elle aperçut une rose qui était sous un pot de verre. La Bête arriva et lui dit de 
ne pas soulever le pot car sinon la fleur mourrait et lui aussi.  

     La Belle alors se mit à pleurer. La douce et jolie Belle embrassa la Bête qui 
paraissait maléfique. Celle-ci se transforma en un beau jeune homme. 

 

Gwenaëlle. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Hansel et Gretel 

 

     Il y a quelque temps, je rencontrai un homme qui avait l'air désagréable et semblait 

ne pas beaucoup aimer les animaux. Et sa femme, elle, au contraire semblait les 

adorer. Je l'ai su en la voyant avec son chien et son chat qui s'appelaient Hansel et 

Gretel.  

     La nuit tombait. Les animaux avaient passé la journée à se chamailler, ce qui mit 

encore une fois le mari très en colère. Il décida de les abandonner dans la forêt malgré 

tout l'amour que sa femme avait pour eux. Hansel, caché sous la table, écoutait et 

choqué de ce qu'il avait entendu, se dépêcha d'aller le répéter à Gretel.  

Un dimanche matin, les maîtres partirent promener les animaux domestiques en forêt 

afin de les abandonner. Sur le chemin, Hansel et Gretel se mirent d'accord pour être 

plus sympas entre eux et se firent des câlins devant leurs maitres. Alors que cette 

journée devait mal se terminer, elle se finit en une jolie balade en famille. Le mari 

trouvait cela tellement agréable qu'il changea d'avis et qu'il rendrait sa femme très 

heureuse avec leurs deux animaux de compagnie.  

     Heureusement, Hansel et Gretel avaient une belle et magnifique fée pour veiller sur 

eux. 

 

          Mathéo. 

 

 

                                                               CENDRILLON 

   

 
          Il était une fois une famille qui vivait dans un palace. Cette famille recomposée 
se composait de six membres : Cendrillon, la belle-mère, le père et ses sœurs.                                                             
          La belle-mère organisa un diner aux chandelles. Cendrillon partit dormir chez 
une amie et ses sœurs chez leur nounou. De retour chez elle, Cendrillon demanda à 
ses parents si elle pouvait organiser une fête d’anniversaire puis aussitôt la fée 
apparut ! 
Et la fée dit : « Je me propose d’organiser ton anniversaire. » 
Aussitôt dit, aussitôt fait :  les filles commencèrent à préparer les cartes d’invitation. 
Le lendemain, Cendrillon distribua les invitations. 
Les préparatifs terminés, Cendrillon put accueillir ses invités. 
La fête se passa merveilleusement bien. 
          Cendrillon remercia ses parents et le cours de leur vie reprit normalement. 
 
 
                                                                                   Imane. 
 
 



 

Il était une fois un joueur de foot appelé Ness qui était le père d’une fille nommée 
Roxi. 
Un jour, Ness épousa une sorcière. Pendant son sommeil, la sorcière tua le joueur 
de foot. Elle regarda son téléphone, prit un selfie et dit : « Téléphone, téléphone, 
dis-moi qui est la plus belle. »   
Celui-ci répondit : « Ma reine, vous êtes très belle, mais il y a plus belle encore ». 
La sorcière demanda qui et il répondit « Roxi ». Elle ordonna à un tueur à gage de 
tuer Roxi. Le bandit trouva Roxi dans une rue. Il eut pitié d’elle. Il tua un chien et 
prit son cœur. Il rapporta le cœur à sa reine et elle le mangea. Pendant ce temps 
dans la rue, Roxi, fatiguée, se réfugia dans une maison tout ouverte. Elle trouva 
une table remplie de nourriture, et n’hésita pas à se servir. Ensuite, Roxi trouva 
une console de jeux vidéo et s’endormit. Il existait sept gnomes qui habitaient cette 
maison. En rentrant, les sept gnomes virent Roxi en train de dormir. Ils la 
réveillèrent et tombèrent sous son charme. Ils devinrent amis et travaillèrent 
ensemble. Pendant ce temps, la sorcière s’imaginait qu’elle était devenue la plus 
belle. Elle se mit devant son miroir et dit : « Miroir, miroir, dis-moi qui est la plus 
belle. » Et le miroir répondit : « Madame la reine, vous êtes la plus belle ici. Mais 
auprès des gentils petits gnomes, elle est mille fois plus belle. » 
Alors, elle empoisonna un hamburger de chez Mc Donald’s. Les sept gnomes 
partirent travailler et Roxi se retrouva toute seule. La sorcière rendit visite à Roxi 
en tant que vieille dame et lui offrit le hamburger empoisonné. Roxi le mangea et 
s’évanouit.  
Les sept gnomes rentrèrent et virent Roxi étendue sur le sol. Ils la soulevèrent et 
constatèrent qu’elle était morte. Ils construisirent un cercueil en verre. On pouvait 
la voir de tous les côtés.  
Un jour, un jeune homme qui conduisait une Porsche, s’arrêta pour y passer la 
nuit. Il vit le cercueil et dit « laissez-moi le cercueil, je vous donnerai ce que vous 
voulez. » Les gnomes le lui donnèrent et le jeune homme frotta le corps de Roxi 
avec un baume antioxydant. Miraculeusement, Roxi se réveilla.  
Ils vécurent heureux ensemble et eurent beaucoup d’enfants.             
 
 
                                                             Iliann.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Rencontre avec une sacrée sorcière 

      

    Il était une fois une famille qui était très riche. Elle était heureuse, composée de sept 

enfants dont un nommé le Petit-Poucet car il n’était guère plus grand qu’un pouce. 

Cette famille habitait dans un grand appartement de la ville de Paris. Elle profitait 

grandement de la vie.  

   Mais un jour alors que le père qui était vendeur de bûches dans un entrepôt partit 

travailler, une sorcière machiavélique vola toutes les richesses dans l’appartement. La 

famille devint alors très pauvre. Aussi, un soir, le père sit à sa femme :  

« Nous n’avons plus rien à manger et les enfants meurent de faim. Comment allons-

nous faire ? 

̶   Il faut les abandonner, dit la femme. Demain, nous irons très lin de Paris. 

̶   Non, je ne peux pas. Tu veux les voir mourir ? 

̶   Non, mais c’est notre seul moyen de survivre. », répondit la femme. 

Or, le Petit-Poucet qui avait tout entendu se leva et prit son argent dans sa tirelire.                                                                                                        

    Le lendemain, la marâtre dit aux enfants : « Debout, paresseux. Prenez ces bouts 

de pain. Nous allons vendre du bois. » Ils montèrent dans leur fourgon et partirent. Le 

chemin était long jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent. La marâtre dit : « Restez ici dans cet 

hôtel. Nous reviendrons avant la nuit et repartirons demain. » Et les enfants épuisés 

s’endormirent.   

    Au matin, les enfants étaient tout seuls et perdus. Le Petit-Poucet dit alors : « Ne 

vous inquiétez pas. J’ai mis des pièces dans la ville pour retrouver notre chemin. » 

Mais malheur, des gens les avaient ramassées et les enfants errèrent longtemps.                                                 

    Soudain, au loin, ils virent un petit chien blanc. Ils le suivirent jusqu’à une jolie 
boutique de Pâtisserie. Ils avaient tellement faim qu’ils mangèrent les confiseries à 
déguster gratuitement. Quand soudain la porte s’ouvrit. Une magnifique sorcière 
remplie d’or sur ses vêtements les accueillit chez elle et les chouchouta. C’était 
merveilleux mais en réalité c’était une horrible sorcière qui était cannibale.  
Le lendemain, elle les réveilla brusquement et prit les six frères mais le Petit-Poucet, 
elle le garda comme femme de ménage. Elle lui dit : « Fais-moi bouillir de l’eau tout de 
suite. » Mais le Petit-Poucet était malin. Il dit : « Le four ne marche pas. Alors la 
sorcière s’approcha, se pencha et PLOUF, le Petit-Poucet poussa la sorcière dans le 
four. Il libéra ses frères et leur annonça : « J’ai trouvé de l’or dans ce cabinet. Prenons-
en et retournons à la maison. » 
 
      Le chemin était loin mais ils retrouvèrent la maison, toquèrent à la porte et 

embrassèrent leur père qui était fou de joie de les revoir. Depuis ce jour, ils vécurent 

heureux. 

            

        Jade-Agathe   

 
 
 

 



 

Conte d’aujourd’hui 

 

Jadis, Hantsel et Gretel vivaient chez leur oncle et tante à Marseille, rue Gobelin. Suite 

à une grève, tous les magasins étaient fermés. Ils ne pouvaient rien n’acheter. 

Un jour, l’oncle et la tante parlèrent pendant la nuit et décidèrent d’abandonner les 

enfants dans la ville voisine car ils ne pouvaient acheter de nourriture. Hantsel les 

entendit. Suite à cela, il alla chercher des petits morceaux de métaux pour retrouver 

sa route. 

Le lendemain, l’oncle et la tante les emmenèrent dans la ville voisine. Mais Hantsel 

laissa les petits bouts de métaux derrière lui. Une fois arrivée, la tante dit aux enfants : 

 ̶   Allez chercher de la nourriture avec l’argent de votre oncle.  

Dès que les enfants eurent le dos tourné, ils partirent rapidement en laissant Hantsel 

et Gretel. 

Depuis l’abandon des enfants, les magasins furent livrés et la tante put faire des 

courses. Mais grâce aux morceaux de métaux laissés par Hantsel, les enfants 

retrouvèrent leur route et rentrèrent chez eux. L’oncle et la tante étaient très heureux 

de revoir leur neveu et nièce et les gardèrent. 

Malheureusement la grève reprit et encore une fois les magasins furent vidés de leur 

stock. 

En conséquence, le couple décida de les abandonner à nouveau.  

Hantsel entendit encore toute la conversation. Il se pressa d’aller chercher des 

morceaux de métaux mais la porte était fermée à clé. Il prit des morceaux de sucre à 

la place. 

Le lendemain, la tante prit les enfants et les emmena dans l’arrondissement d’à côté 

et les laissa tout seul.                                                                                                                                 

Or, pendant le trajet Hantsel mit les morceaux de sucre par terre afin de retrouver son 

chemin. Entre temps, les trottoirs avaient été nettoyés. Les enfants se retrouvèrent 

tout seuls, perdus. 

Mais soudain, une limousine passa. Ils crurent qu’il y avait une Star à l’intérieur et ils 

la suivirent.                                                                                                                                           Les 

enfants arrivèrent devant une chocolaterie. Ils rentrèrent dans le magasin où une très 

belle dame les accueillit, elle leur donna beaucoup de sucreries à manger pour qu’ils 

grossissent car c’était une sorcière maléfique. 

La belle sorcière mit Gretel au lit et Hantsel dans une salle remplie de chocolat.                                  
La sorcière dit :  
- Tu peux manger ce que tu désires !                                                                                       

Hantsel se rappela que sa tante lui disait toujours : « Trop de chocolat et les caries 

sont là ! ». 

Le matin suivant, la sorcière alla voir Hantsel et lui dit :  

« Tu n’as pas beaucoup mangé, mon garçon. Or, plus tu mangeras et plus tu 

deviendras fort. » 

 

 



 

Le midi, la sorcière machiavélique prépara le repas. Il y avait toute sorte de nourriture. 

Elle avait également préparé un gâteau qu’il ne restait plus qu’à cuire. 

 

La sorcière voulait mettre Gretel dans le four afin de la faire cuire. Elle demanda à 

Gretel de regarder si c’était assez chaud. Gretel répliqua : 

« Regarde par toi-même ! » 

La sorcière regarda. La fillette poussa la sorcière dans le four. Pendant ce temps, 

Hantsel toujours enfermé, découvrit des richesses, des diamants, de l’argent, des 

perles amoncelés dans la salle. 

Hantsel et Gretel s’en remplirent les poches. Pour rentrer chez eux, les enfants firent 

de l’auto-stop. Quelqu’un les prit. Quand ils arrivèrent, leur oncle fut heureux mais leur 

tante, elle, était morte. Pour réjouir l’oncle, les enfants sortirent les richesses. 

 Ils vécurent heureux jusqu’à la fin de leur jour dans l’opulence ! 

 

 

         Mathys. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Il était une fois un bûcheron et sa femme qui vivaient dans un immeuble de huit étages.  

 

Un jour, la femme tomba enceinte d’une petite fille. Six ans plus tard, la femme tomba 

très malade. Le bûcheron appela tout de suite le docteur. Après le coup de fil, le 

docteur prit sa voiture et se mit en route. Mais la femme mourut avant l’arrivée du 

docteur. Le bûcheron, inconsolable, pleura durant des semaines.   

 

Quelque mois plus tard, le veuf décida donc de se remarier avec une femme qui avait 

déjà deux filles de l’âge de la sienne. Mais le bûcheron s’était trompé car la marâtre 

était au final une sorcière ! Comme le bûcheron était au courant, la sorcière le 

transforma en grenouille. La petite fille qui avait vu la scène, voulut s’échapper mais 

les deux filles de la sorcière l’empêchèrent de sortir. Un an plus tard, elle était devenue 

l’esclave de la sorcière et de ses filles.  

 

Or, un jour, la famille reçut dans la boîte aux lettres une invitation pour aller au bal. La 

jeune fille était folle de joie. Mais la sorcière mit une condition : elle irait au bal 

seulement si elle avait fini son travail et si elle avait une magnifique robe. Et les filles 

de la marâtre se préparèrent, et montèrent dans la voiture. Mais la pauvre misérable 

s’était retrouvée toute seule à la maison et pleurait.  

 

Soudain, une grenouille sortit d’un buisson, frappa à la porte. La jeune fille ouvrit, 

découvrit la grenouille, la prit dans ses mains.  Et là, le batracien se métamorphosa. 

C’était le père de la misérable était devant elle. Son propre père vivant ! Il lui dit que 

ce n’était pas grave, qu’il allait appeler un taxi pour que sa fille aille au bal. 

 

Après quelque hésitation, elle se trouvait au bal, où elle rencontra un beau jeune 

homme. Ils tombèrent follement amoureux. 

 

Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants. 

 

 
                                                                                               Loukia. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Fripon et Friponne 

 
 
Il était une fois, une petite fille, un jeune garçon et deux voleurs qui étaient leurs 
parents. 
 

Un jour, leur mère leur dit : 
- Allez me chercher une baguette de pain et trois croissants ! Ah ! et aussi un pain aux 
raisins. 
Les deux enfants partirent à la boulangerie d'en face qui était connue pour ses 
baguettes aux épices. 
L'odeur leur chatouillait le nez. Fripon organisa un plan pour voler les appétissants 
croissants. 
- J'ai une idée ! dit-il. Nous allons nous faire passer pour deux orphelins. Ils allèrent 
voir la boulangère. 
- Bonjour, Madame, auriez-vous par hasard un ou deux croissants à offrir à deux 
orphelins ? 

La vieille répondit : 
- Euh... euh oui, bien sûr ! Vous êtes tellement mignons ! 
En vrai la boulangère n'était qu'une vilaine sorcière qui dévorait les enfants. En 
attendant que la dame aille leur chercher à manger pour les croquer, les enfants 
remplissaient leurs poches de pâtisseries et viennoiseries. 
- Maman va être contente avec toutes ces gâteries ! s'exclama de joie Friponne. 
 
La vieille dame arriva avec quelques friandises. 
- Rejoignez-moi à ma camionnette juste à côté car je pourrais vous remettre ces 
viennoiseries dans un grand sac à pain. Ils allèrent dans la camionnette. Fripon 
chuchota à l'oreille de sa petite sœur. 
- Il faudrait qu'on y aille. On va être en retard... 
 
Pendant que la vieille les enrobait de viennoiseries, Fripon et Friponne pensaient à 
leurs parents qui seraient joyeux. Plus tard, la dame mit de la chantilly sur leur tête, 
puis, la cerise ! Elle les saisit pile au moment où la police passait ! 
 
- haaaaaaaaaa ! Regarde Marc ! Cette femme va manger ces enfants ! C'est une 
cannibale ! Arrêtez-vous, Madame ! 
La police s'arrêta et appela du renfort ! 
- OUI ALLO !? ON A BESOIN DE RENFORT : IL Y A UNE CANNIBALE À LA 
BOULANGERIE ! 
Le renfort arriva d'une minute à l'autre. 
- Madame ! vous êtes en état d'arrestation. 
 
Les policiers lui mirent des menottes et l'emmenèrent en prison, tandis que les enfants 
racontèrent leur mésaventure à leurs parents...  
 

Les parents étaient fiers de leurs enfants car c’étaient devenus de jeunes voleurs mais 
comme ils avaient eu peur pour eux, ils décidèrent de devenir honnêtes. 
 

 

        Margaux. 
 

 



 

Un beau jour pluvieux, il y a fort longtemps, dans la rue du vieux port tout jeune, une 

jeune femme mit naissance à une jeune fille nommée Manon. Celle-ci était belle, 

intelligente et drôle.  

Ce matin, il faisait un beau soleil caché derrière les nuages, lorsque Manon cueillait 

des rouges fleurs bleues dans son jardin. Mais soudain, un éclair retentit ! La mère 

effrayée rentra en emportant sa fille ; le mari, quant à lui, restait dehors pour tout réunir. 

La jeune femme apeurée, criait pour que ce dernier revienne. Quand tout à coup, le 

jeune homme se fit emporter par une douce tempête forte ! 

Un mois après l’accident tragique de Marco (et oui il s’appelle Marco), on n’entendit 

plus jamais parler de lui. Manon, quant à elle, menait une belle vie dure. Sa mère, 

devenue veuve, cherchait un autre époux.  

Un beau jour, elle en trouva un ! A sa grande surprise, lui aussi était veuf. Ils se 

marièrent, et vécurent une courte vie longue.  

Jusqu’à ce jour que redoutaient les parents de la belle et innocente fille, tandis qu’elle 

jouait dans sa chambre, Manon entendit des frappements qui venaient de la porte 

d’entrée. Emma et Patrick, ses parents, coururent vers la porte puis demandèrent à 

Manon d’aller dans sa chambre. Cette dernière obéit.  

Elle entendait de son lit la discussion des adultes. Ils parlaient d’un foyer pour enfants 

surdoués et que la fillette y était inscrite. La mère pleurait, pleurait et Patrick essayait 

de la réconforter perpétuellement, encore et encore. Quand le monsieur fut parti, les 

parents, l’une pleurante, l’autre triste, rejoignirent Manon. Celle-ci, qui avait tout 

entendu, affirma qu’elle ne partirait pas !  

Mais cela faisait déjà trois petites années longues que notre jeune enfant était 

pensionnaire dans cette école. Mais aujourd’hui, ce n’était pas comme prévu ! Une 

jeune femme vieille prénommée Maléfique, qui prétendait sélectionner des enfants 

pour les faire passer en études supérieures arriva. Tout le monde y croyait, sauf, 

Manon. Cette dame avait l’air vieille et avait le visage plein de verrues. (Beurk !)  

Manon était la première ! la première à passer l’examen soi-disant.  

Maléfique l’emmena dans une grande pièce étroite, là où étaient disposées une table, 

deux chaises et rien d’autre. Les deux jeunes filles (« jeunes filles » pas toutes les 

deux !) s’assirent. Soudain, Maléfique l’attrapa et la ligota entièrement !  

Attention, car Manon, rusée comme elle l’était, n’allait pas être attrapée ! Elle sortit un 

couteau suisse de sa poche arrière, coupa les cordes qui l’attachaient à sa chaise, et 

réussit avec hardiesse à ficeler la diabolique, laide, affreuse, vieille, ensorcelante 

(C’est bon on a compris !) bref ! sorcière. 

Manon rentra chez elle, souriante de bonheur et ne retourna plus jamais en pensionnat 

dans cette école. 

 

Angie. 

 

  



 

 

Il était une fois une petite fille surnommée le petit Chaperon rouge.  

Un jour, la mère dit au Chaperon d’amener le panier avec un bloc de foie gras chez sa 

grand- mère. Le petit Chaperon rouge partit en Lamborghini dans la forêt et rencontra 

une sorcière. Le petit Chaperon rouge lui dit : 

« Que vous êtes hideuse et effrayante. » 

La sorcière répondit : « Je sais, je sais. Mais vous allez me payer votre impolitesse. 

Pour la peine, faisons une course. » 

« Ok ! », dit le petit Chaperon rouge en oubliant sa grand-mère. 

Le Chaperon rouge était tête en l’air. En conduisant, il jouait au téléphone, il renversa 

le panier et eut un accident.                               

Pendant ce temps, la sorcière était arrivée chez la grand-mère et lui dit :  

« Vous êtes laide et affreuse. » 

La grand-mère répliqua, en colère :  

« Mais, vous êtes n’êtes qu’une horrible sorcière ! Sortez de chez moi ! » 

La sorcière refusa. La grand-mère reprit :  

« Puisque c’est comme ça. » 

La grand-mère sortit une batte de baseball, puis elle frappa la sorcière et celle-ci partit 

à des kilomètres de chez la grand-mère qui retourna manger du pop-corn devant un 

film. 

Le Chaperon arriva enfin chez sa grand-mère et lui dit :                                                      

« Grand-mère enfin, tu m’as tellement manqué. » Et il lui raconta sa mésaventure. 

Or, la sorcière, cherchant à se venger, revint chez la grand-mère. Alors la grand-mère 

et le Chaperon décidèrent de tendre un piège à la sorcière. Ils l’attrapèrent et la mirent 

dans une cage jusqu’à la fin de ses jours. 

Enfin, le Chaperon rouge, la mère et la grand-mère vécurent heureux jusqu’à la fin de 

leur jour. 

 

         Ambre. 

 

 

 

 

 

 

 



 
Il était une fois une mère très jolie et très laide et un père très beau et très laid. Ils 
avaient une fille. Elle ne s'appelait pas Rose-Rose car elle n'était pas rose comme les 
roses. Un mauvais jour qu'il faisait soleil, la mère mourut. Alors qu'un an s'était écoulé, 
le père sans cervelle se remaria avec une gentille et méchante sorcière très jeune et 
très vieille. 
 
Le père mourut cent ans après un an. La sorcière était méchante avec Rose-Rose. La 
petite devint une jeune femme âgée de dix-huit ans. La sorcière dit à son miroir à 
l'envers : « Miroir, miroir, dis-moi qui est la plus belle ». Le miroir à l'envers répondit : 
« Reine ma belle plus la Rose-Rose c'est ». Elle dit en colère : « Je la tuerai ! » La 
sorcière cria d'une voix suave. La sorcière maléfique appela un dératiseur pour tuer 
Rose-Rose avec un piège à rat. La jeune femme partit acheter des éponges pour faire 
ses corvées de ménage. Le dératiseur dit à Rose-Rose : « Jeune femme, votre 
sorcière toute gentille et méchante, toute jeune et vieille voudrait que je vous TUE ! 
Hélas je ne peux pas. Allez vous réfugier dans un hôtel et vite ! » Rose-Rose entra 
dans un petit et grand bâtiment sans réfléchir. Elle n'avait pas vu la pancarte qui n'était 
pas sur la porte disant : « Défense d'entrer ». Et là Rose-Rose vit les sept grands nains 
en train de se relaxer dans leur Spa privé. L'un des sept grands nains dit à Rose-
Rose : « Que fais-tu ici ? Tu n'as pas vu la pancarte qui n'est pas sur la porte ? » Elle 
dit : « Non car je n'ai pas eu peur tout à l'heure, parce que la sorcière a envoyé un 
dératiseur me tuer. Je n'aimerais pas rester pour me protéger. Ils réfléchirent un 
moment puis l'un d'eux s'exclama : « Reste ici dans notre immense petit Spa, nous te 
protègerons. 
 
Pendant ce temps à la grande maisonnette, la sorcière interrogeait son miroir à 
l'envers : « Miroir, joli miroir dis-moi qui est la plus belle de toute les filles qui n'existent 
pas. » Il répondit : « Reine ma Rose-Rose c'est pas n'existent qui filles les toutes de 
belle plus la. » Elle cria : « Ah !!! Puisque le dératiseur n'a pas fait son travail, je la 
TUERAI moi-même ! » Elle s'empressa de fabriquer une bonne huile de massage 
empoisonnée et de devenir une belle masseuse toute jeune … 
 
Tranquillement installée, Rose-Rose se reposait tandis que les sept grands nains 
étaient partis boire un verre au bar. Mais avant de partir, ils avaient prévenu Rose-
Rose de n'ouvrir à personne. Un instant plus tard, on frappa à la porte. Une voix douce 
proposa à Rose-Rose : « Voulez-vous un massage, ma grande petite enfant ? » 
Enjouée, elle accepta et lui ouvrit la porte. C'était la masseuse. Dès que la douce main 
huilée se posa sur rose-Rose, elle s'endormit un peu profondément.  
 
Quand les sept grands nains arrivèrent, ils comprirent que Rose-Rose était endormie 
un peu dans un sommeil profond. Ils sortirent dans le jardin tout paniqués et virent un 
beau vacancier qui ne venait pas d'arriver. Les sept grands nains l'appelèrent pour lui 
demander d'épouser Rose-rose. Il accepta et l'épousa. Quelques secondes plus tard 
elle se réveilla. 
 
Rose-Rose et le vacancier vécurent heureux et n'eurent aucun enfant.    
 

 
                Mélyna.  

 
 



 

RENCONTRE AVEC UNE SACRÉE SORCIÈRE 

Il était une fois un prince qui roulait en Audi R8 et ses soldats en Audi TT avec des 

boots et des mitraillettes pour se défendre.  

Ils arrivèrent dans la vallée des rocs de six mètres de haut et d’araignées d’un mètre 

de haut. Les araignées les prirent en embuscade, mais soudain, une ombre apparut 

et les tua toutes. C’était le demi-roi de cette vallée. C’était le chef des meilleurs 

samouraïs. Celui-ci, avec tous ses meilleurs samouraïs, les aida dans leur quête 

jusqu’à la sorcière machiavélique et hideuse, qui habitait dans une grotte et qui avec 

sa canne créatrice de lasers, métamorphosait les gens en insectes. Ils arrivèrent 

devant la grotte. La sorcière les transforma en fourmis.  

Mais comme ils étaient intelligents, les fourmis la mordirent de tous les côtés. Or, leurs 

piqûres étaient mortelles. Aussi, la sorcière mourut dans d’horribles souffrances. 

Les princes et les samouraïs, depuis ce jour, vécurent en paix. 

                                                                           

                                                                                                 Matéo. 

   -------------------------------------------- 
Il était une fois un homme tout en rouge que l’on appelait ‘’Tomato’’. Tomato qui faisait 

travailler des petits lutins pour son entreprise, s’était retrouvé tout seul car ses lutins 

ne voulaient plus travailler pour lui. L’homme en rouge avait convaincu les lutins de 

revenir chez lui et de retravailler afin de finir toutes ses commandes. 

Un jour, l’homme en rouge dut quitter la maison et laissait les petits lutins continuer 

leur travail. ‘’Tomato’’ avait confié toutes les clés à un lutin et lui avait dit que la plus 

petite clé portait malheur et qu’il ne fallait pas s’en servir pour ouvrir la porte du grenier. 

Une fois l’homme tout en rouge parti pour son voyage d’affaire, le petit lutin trop curieux 

ne résista pas à sa curiosité et décida de se servir de la clé pour rentrer dans le grenier. 

Alors que le petit lutin avançait dans la pièce, tout à coup il aperçut des têtes de rennes. 

Pris de panique, le petit lutin fit tomber la clé dans le sang et repartit tout effrayé en 

pensant à bien verrouiller la porte. Avant le retour de ‘’Tomato’’, le lutin essaya de 

nettoyer la clé pleine de sang pour que l’homme en rouge ne s’en aperçoive pas. 

De retour, ‘’Tomato’’ demanda toutes les clés. Le lutin, tout en tremblotant de peur, les 

lui rendit sauf la petite clé encore pleine de sang. L’homme en rouge lui demanda 

pourquoi il tremblait, et celui-ci lui répondit qu’il avait froid. Tomato s’aperçut que la clé 

de la porte du grenier manquait et interrogea le lutin apeuré. Le petit lutin pris de peur 

s’enfuit retrouver tous ses amis, pour leur raconter son histoire et leur apprendre que 

‘’Tomato était un découpeur de têtes de rennes. 

De peur, tous les lutins décidèrent de quitter l’homme en rouge et partirent raconter 

leur triste histoire à la police. ‘’Tomato’’ fut arrêté et avoua qu’il n’aimait pas les rennes 

car il ne voulait plus amener de cadeaux aux enfants pour Noël.  

 

           Iléna. 



 

     Il était une fois une poupée qui s’appelait Nala et qui pouvait parler. Elle avait pour 
meilleure amie, la louve magnifique, nommée Savannah.  
     Un jour, Nala demanda à Savannah si elle pouvait aller explorer le labyrinthe mais 
Savannah n’était pas d’accord. Elle lui dit qu’elles allaient se perdre mais Nala répliqua 
que non car elles avaient une boussole. 
Savannah rajouta : « Ce n’est pas parce que tu es une poupée que tu as toujours 
raison. Tu peux avoir tort quelquefois !  
Alors Nala décida d’aller toute seule explorer le labyrinthe. Cependant, Savannah ne 
voulait pas laisser seule son amie et l’accompagna malgré tout. 
Arrivées au labyrinthe, les filles y entrèrent. Nala avait oublié de prendre la boussole 
et l’avoua à Savannah. Savannah s’écria : 

 VOILÀ POURQUOI TU AVAIS TORT DE VENIR ICI ET TU VOIS, ON VA SE 
PERDRE À CAUSE DE QUI ? DE MADAME NALA ! 
Nala répondit : 

 Eh bien, il ne fallait pas venir !  
Savannah, mécontente, ne répondit point.  
     Les filles explorèrent les lieux et trouvèrent un bouton. Elles se demandèrent à quoi 
il pouvait servir. Curieuses, l’une d’elles appuya sur le bouton et un passage secret 
s’ouvrit. Les deux filles se regardèrent et y rentrèrent. Au bout, elles trouvèrent une 
pièce remplie de bocaux avec des choses hideuses à l’intérieur. Les deux filles avaient 
très peur. 
     Tout d’un coup, elles entendirent une voix dire qu’il fallait plus de chairs humaines. 
Les deux filles restèrent pétrifiées de terreur. De plus, la voix se rapprochait d’elles. 
Puis soudain, la voix étrangement disparut. Derrière Nala et Savannah, se trouvait la 
sorcière qui les observait. Les filles se retournèrent et virent la sorcière qui se 
réjouissait de voler la chaire de ces deux filles avaient très peur. La sorcière obligea 
les deux filles épouvantées à la suivre.  
     Nala regarda Savannah, et toutes les deux eurent la même idée : COURIR !  Bien 
sûr, la sorcière, très contente à l’idée de réaliser sa potion, avait relâché son attention. 
Et à cet instant même, les deux jeunes filles se précipitèrent vers la sortie, 
bousculèrent la sorcière, réussirent à sortir du passage secret et appuyèrent sur le 
bouton pour fermer le passage secret à tout jamais !  
     Nala et Savannah étaient très contentes et rentrèrent chez elles, se promettant de 
ne jamais plus jouer aux aventurières ! 
 
                                                                                    Zoé. 
 
 
                                                                            

 


